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Centres de services aux entreprises d'ISTC et Centres de commerce extérieur 
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bureaux régionaux de tout le pays. Ces centres permettent à leur clientèle de se renseigner sur les services, les documents d'information, les 
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1990-1991 

RÉSINES SYNTHÉTIQUES 

AVANT-PROPOS 

Étant donné l'évolution rapide du commerce international, l'industrie canadienne doit pouvoir soutenir la 
concurrence si elle veut connaître la croissance et la prospérité. Favoriser l'amélioration du rendement 
de nos entreprises sur les marchés du monde est un élément fondamental des mandats confiés à 
Industrie, Sciences et Technologie Canada et à Commerce extérieur Canada. Le profil présenté dans 
ces pages fait partie d'une série de documents grâce auxquels Industrie, Sciences et Technologie 
Canada procède à l'évaluation sommaire de la position concurrentielle des secteurs industriels 
canadiens, en tenant compte de la technologie, des ressources humaines et de divers autres facteurs 
critiques. Les évaluations d'Industrie, Sciences et Technologie Canada et de Commerce extérieur 
Canada tiennent compte des nouvelles conditions d'accès aux marchés de même que des répercus-
sions de l'Accord de libre-échange entre le Canada et les États-Unis. Pour préparer ces profils, 
le Ministère a consulté des représentants du secteur privé. 

Veiller à ce que tout le Canada demeure prospère durant l'actuelle décennie et à l'orée 
du vingt-et-unième siècle, tel est le défi qui nous sollicite. Ces profils, qui sont conçus comme des 
documents d'information, seront à la base de discussions solides sur les projections, les stratégies et 
les approches à adopter dans le monde de l'industrie. La série 1990-1991 constitue une version revue 
et corrigée de la version parue en 1988-1989. Le gouvernement se chargera de la mise à jour régulière 
de cette série de documents. 

Michael H. Wilson 
Ministre de l'Industrie, des Sciences et de la Technologie 

et ministre du Commerce extérieur 

Structure et rendement 

Structure 
L'industrie des résines synthétiques regroupe des 

établissements qui produisent une variété de polymères 
ou résines, ainsi que des composés connexes. L'industrie 
convertit ou polymérise » des composés pétrochimiques 
de base comme l'éthylène, le chlorure de vinyle, le propylène 
et le styrène pour obtenir toute une variété de polymères. 
Ensuite, ces résines de base sont généralement mélangées 
à d'autres polymères et à des additifs, afin de produire des 
concentrés et des composés qui sont utilisés par diverses 

industries en aval, comme celles des matières plastiques, des 
adhésifs et de certains produits du boisi. La polymérisation 
est généralement effectuée par les producteurs de résines de 
base, mais le mélange peut être fait par les producteurs de 
résines, par des mélangeurs indépendants ou par certains 
utilisateurs pour leur propre consommation. 

Les résines produites et commercialisées à grande 
échelle peuvent être globalement subdivisées en deux caté-
gories : les résines thermoplastiques, qui fondent lorsqu'on 
les chauffe et se solidifient en refroidissant, et les résines 
thermodurcissables, qui ne peuvent être fondues et qui, en 
général, se décomposent chimiquement quand elles sont 
chauffées. Les résines thermoplastiques se distinguent 

1 Nous publions également les profils des industries des Produits de plastique, des Adhésifs et agents d'étanchéité et des Panneaux dérivés du bois, qui décrivent 
certaines utilisations des résines synthétiques. Les résines synthétiques sont fabriquées à partir de produits pétrochimiques intermédiaires. Pour plus d'informations 
sur les industries qui fournissent la plupart des matières premières, voir le profil de l'industrie de la Pétrochimie. 
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Figure 1  —  Demande mondiale de résines synthétiques 

également des résines thermodurcissables du fait qu'elles 
peuvent être facilement recyclées contrairement aux résines 
thermodurcissables non recyclables. 

Les résines peuvent aussi être classées selon leur 
rendement et la consommation relative qu'on en fait sur le 
marché. Les plus largement utilisées sont certaines résines 
thermoplastiques comme les polyéthylènes (PEs), le chlorure 
de polyvinyle (PVC), le polypropylène (PP), le polystyrène 
(PS) et l'acrylonitrile-butadiène-styrène (ABS). On les appelle 
généralement les résines commerciales, et elles se caracté-
risent par le fait que leur valeur est relativement faible par 
rapport à leur volume. 

Les résines thermoplastiques commerciales sont large-
ment utilisées dans la fabrication des emballages souples 
pour les produits alimentaires et de consommation. D'autres 
formules fournissent des résines rigides, utilisées notamment 
pour les bouteilles, les caisses pour boissons, les tonneaux, 
les seaux et les contenants d'huile; des produits de construc-
tion comme les parements de maisons en PVC, les châssis 
de fenêtres, les conduites d'eau, d'égout et de ventilation, les 
revêtements de plancher, et les gaines de fils et de câbles  

électriques; des mousses plastiques servant à fabriquer 
des coussins d'automobiles et de meubles, des isolants ther-
miques et des matériaux d'emballage. On utilise également les 
résines thermoplastiques pour fabriquer des produits moulés 
comme des pièces d'auto ou d'appareils ménagers, des 
meubles, des articles de sport et des jouets, ainsi que des 
demi-produits comme des réservoirs de produits chimiques 
et des enseignes publicitaires. 

La deuxième catégorie de résines très utilisées, celle des 
thermodurcissables, comprend le phénol-formaldéhyde (PF), 
l'urée-formaldéhyde (UF) et le polyester non saturé. Ces résines 
sont largement utilisées dans les matériaux de construction 
rigides fabriqués à partir de bois dont le contreplaqué, les pan-
neaux de particules et de grandes particules. On les emploie 
également dans les plastiques laminés et les composites bas 
de gamme comme les composés de fibre de verre et de résine 
polyester, qui servent à fabriquer, entre autres, des bateaux 
de plaisance, des réservoirs de produits chimiques et des bai-
gnoires, ainsi que des cabines de baignoire-douche. Souvent, 
ces résines coûtent un peu plus cher que les résines commer-
ciales à cause du plus faible niveau de consommation et du 
prix plus élevé des matières brutes. 

On appelle résines industrielles ou résines à haut ren-
dement les polymères utilisés pour les applications les plus 
exigeantes. En plus d'être résistantes à la chaleur et ininflam-
mables, ces résines doivent avoir une résistance mécanique, 
des propriétés électriques et une stabilité dimensionnelle. 
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Elles sont souvent utilisées, dans des applications indus-
trielles, comme produits de remplacement des métaux, des 
résines thermodurcissables ou des céramiques, par exemple 
pour la fabrication de robinets et de soupapes, d'éléments de 
ceintures de sécurité pour automobiles, d'ustensiles et de 
contenants pour la cuisson aux micro-ondes, de vitrage de 
sécurité, de boîtiers pour appareils domestiques, de cous-
sinets, de pièces utilisées sous le capot des automobiles, 
de commutateurs, de plaquettes de circuits, de boîtiers pour 
montres et appareils photographiques, de moteurs électri-
ques, de dômes de radar et de pièces de moteurs à réaction. 
Afin d'améliorer les propriétés de ces résines, on utilise sou-
vent dans la formulation des matières de charge (par exemple 
du verre, du carbone, des poudres métalliques, du carbonate 
de calcium ou de la silice) et des matières de renforcement 
(comme de la fibre de verre ou de carbone). 

La figure 1 indique la répartition de la consommation 
des diverses catégories de résines, ainsi que leurs taux de 
croissance. Au cours des vingt dernières années, le taux de 
croissance de la consommation des matières plastiques a été 
d'environ le double de celui de l'ensemble de l'économie, ce qui 
est surtout dû au fait que ces matières peuvent remplacer des 
matériaux concurrents dans un large éventail d'applications. 

La production de résines synthétiques est largement 
répandue dans le monde aujourd'hui, et une estimation datant 
de 1989 indique qu'elle a atteint 84 millions de tonnes par 
année. Les fabricants d'Europe de l'Ouest, des États-Unis et  

du Japon dominent la production et la commercialisation des 
résines à l'échelle mondiale. La figure 2 illustre la demande 
mondiale pour ces résines, par région. 

L'industrie canadienne des résines synthétiques pro-
duit principalement des résines thermoplastiques de qualité 
commerciale et des résines thermodurcissables à volume 
moyen et leurs composés. Ces deux catégories comptent 
respectivement pour 83 et 17% de la production. En 1989, 
la valeur des expéditions de résines synthétiques effectuées 
par les fabricants canadiens était de 3 milliards de dollars 
sans les produits de revente (figure 3), et de 3,7 milliards de 
dollars avec ceux-ci. L'industrie employait 7 012 personnes 
dans environ 97 établissements. 

La plus grande partie de cette industrie appartient à 
des multinationales des États-Unis, d'Europe de l'Ouest ou 
du Japon, qui exploitent des filiales ou des coentreprises 
dans la plupart des pays industrialisés et dans certains pays 
en voie de développement. Les sociétés de propriété étran-
gère comptent pour la plus grande partie des actifs et des 
expéditions de l'industrie canadienne. Novacor Chemicals 
est la seule compagnie importante appartenant à des inté-
rêts canadiens et dirigée par des Canadiens. Des Canadiens 
dirigent aussi d'autres producteurs de taille plus réduite, 
comme AT Plastics et Pétromont. 

L'industrie canadienne a toujours été orientée vers 
le marché intérieur, sauf dans le cas des polyéthylènes et 
du polypropylène, pour lesquels les fabricants canadiens 
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détiennent une part importante du marché d'exportation. Cet 
avantage peut être attribué en partie au fait que les fabricants 
canadiens jouent un rôle de pionnier dans l'application de 
nouvelles technologies de traitement (notamment le procédé 
SCLAIR de Du Pont Canada qui produit des polyéthylènes 
linéaires à faible densité), au fait également que certaines 
entreprises appartiennent à des Canadiens (notamment 
Novacor Chemicals), et à la nécessité pour certains pro-
ducteurs mondiaux d'exporter des quantités importantes 
de produits afin de maintenir leur échelle de production. 

Dans l'ouest du pays, les entreprises sont situées prin-
cipalement en Alberta, et produisent des résines thermoplas-
tiques de qualité commerciale à l'aide de matières premières 
dérivées du gaz naturel. Les entreprises de l'Ontario et du 
Québec produisent des résines commerciales thermoplas-
tiques ainsi que des résines thermodurcissables et leurs 
composés. La plupart des producteurs de l'est utilisent des 
matières premières dérivées du pétrole brut, bien que de plus 
en plus de fabricants augmentent la souplesse de leurs opéra-
tions en modifiant leurs systèmes de production de façon à 
pouvoir utiliser aussi des matières premières dérivées du 
gaz naturel. La figure 4 illustre la répartition régionale des 
établissements, des expéditions et de l'emploi. 

Rendement 
La valeur des expéditions de résines synthétiques a 

augmenté rapidement vers la fin des années 1970 à cause 
d'une forte croissance de la demande en Amérique du Nord  

(la figure 5 montre une comparaison des tendances de l'in-
dustrie au cours des années 1970 et 1980) et de la mise en 
service, au Canada, de plusieurs nouvelles usines pétrochi-
miques et de résines de grande taille et d'envergure mondiale. 
Ces installations ont été construites dans le cadre du boom 
canadien de la construction pétrochimique. Au cours des 
années 1980, on a construit moins de nouvelles usines de 
résines au Canada à cause d'un ralentissement de la crois-
sance du marché, d'une capacité mondiale excédentaire pen-
dant la plus grande partie de la décennie, et de la rentabilité 
plus faible qui en a résulté. 

Au cours des années 1980, les exportations canadiennes 
de résines synthétiques ont connu une croissance considé-
rable, passant d'environ un tiers à la moitié des expéditions 
totales. Voilà qui traduit la nécessité, pour la capacité de 
production nouvellement installée, de conquérir une part du 
marché mondial, ainsi que son aptitude à le faire. Au cours 
de cette période, les importations canadiennes de résines 
ont aussi augmenté de façon marquée. Elles s'élèvent à envi-
ron 50 % de la consommation intérieure totale, en dépit de 
la croissance de la capacité de production intérieure. Les 
raisons principales expliquant la plus forte pénétration des 
importations sont l'utilisation croissante de résines indus-
trielles et d'alliages de plastique complexes et à rendement 
élevé qui ne peuvent être fabriqués dans les usines cana-
diennes, ainsi que la rationalisation générale de l'industrie 
des résines en Amérique du Nord et une compétition accrue 
au cours de périodes de capacité excédentaire, surtout de la 
part des producteurs américains de résines commerciales. 

La rentabilité de l'industrie, au Canada comme aux 
États-Unis, était, selon certains rapports, plus faible pendant 
la plus grande partie des années 1980 qu'à la fin des années 
1970 et ce, à cause de la capacité excédentaire, à l'échelle 
mondiale, qui résulte de l'expansion survenue vers la fin 
des années 1970. Les marges bénéficiaires se sont toutefois 
améliorées en 1987 et 1988, lorsque les prix ont augmenté 
au cours d'une période d'approvisionnements limités. En 
général, la rentabilité de l'industrie canadienne au cours 
des années 1980 a été inférieure à celle de son homologue 
américain. Cette situation était imputable à plusieurs facteurs, 
notamment une carence de résines industrielles à haut ren-
dement au Canada, une plus grande dépendance à l'égard des 
exportations à destination de pays non industrialisés, pays où 
les prix présentaient de plus fortes oscillations cycliques, des 
coûts plus élevés de distribution sur un marché intérieur mor-
celé et relativement petit, et l'érosion des marges bénéficiaires 
par les droits de douane frappant les produits d'exportation 
de qualité commerciale. De plus, certaines des installations 
canadiennes sont plus petites et moins spécialisées que 
celles des fabricants américains des mêmes produits, de 
sorte qu'elles ne sont pas tout à fait compétitives avec ces 



dernières. Un facteur contrebalançant ces difficultés était 
le prix de vente un peu plus élevé sur le marché canadien. 

Forces et faiblesses 

Facteurs structurels 
L'industrie des résines synthétiques est à haute 

intensité de capital et de technologie, mais non de main-
d'oeuvre. Ce sont les producteurs américains installés le 
long du golfe du Mexique qui établissent généralement les 
normes internationales pour la compétition sur le marché 
des résines synthétiques. 

Les principaux facteurs influençant les coûts de pro-
duction des résines sont le coût des matières premières, 
de l'énergie, des immobilisations, de la commercialisation 
et du transport, et le taux d'utilisation de la capacité. Le coût 
des matières premières, qui sont surtout des produits pétro-
'chimiques de base, représentait environ 58 % de la valeur 
totale des ventes de 1989 et de la première moitié de 1990. 
Le coût de ces matières est étroitement lié aux prix du pétrole 
brut et du gaz naturel, qui varient beaucoup. Ainsi, les prix 
des matières premières à base d'hydrocarbures ont augmenté 
pendant une courte période à cause du récent conflit dans le 
Golfe persique. Depuis 1982, les fabricants de résines de 
l'est du Canada achètent leurs matières premières à des prix 
équivalents de ceux de la côte du golfe du Mexique, alors 
que les producteurs de l'ouest Canadien se procurent leurs 
matières premières à plus bas prix, parce qu'ils utilisent de 
l'éthane produit localement à partir du gaz naturel. Les fabri-
cants canadiens de résines de l'est et de l'ouest du Canada 
ont des contrats d'approvisionnement à long terme pour leurs 
matières premières. 

Les frais liés aux immobilisations, qui représentent nor-
malement entre 12 et 18 % du total des coûts d'exploitation 
canadiens, sont plus élevés au Canada que dans la région 
de la côte du golfe du Mexique. Cela est principalement dû 
au fait que les frais d'immobilisation initiaux sont d'environ 
15 à 25 % supérieurs au Canada. Les coûts de construction 
plus élevés sont dus, entre autres, à un climat plus rude, à 
la faiblesse des infrastructures en place (pipelines, services, 
etc.) et à des frais de financement plus élevés. Ces facteurs 
imposent aux sociétés canadiennes des frais de dépréciation 
et d'entretien plus élevés. 

Les coûts unitaires de commercialisation sont générale-
ment plus élevés pour les producteurs canadiens de résines 
que pour leurs homologues de la côte du golfe du Mexique, 
étant donné que, dans de nombreux cas, les marchés cana-
diens sont plus morcelés que ceux des États-Unis, et que le 
nombre de clients et les volumes des expéditions sont plus 
petits. Les coûts du transport sont généralement plus élevés  

au Canada qu'aux États-Unis, plus particulièrement pour 
les établissements de l'ouest du pays qui n'ont pas accès à la 
mer, même si la déréglementation des industries du transport 
routier et ferroviaire a fait baisser les coûts. Les frais de com-
mercialisation ont diminué ces dernières années, depuis la 
mise en oeuvre de l'Accord de libre-échange entre le Canada 
et les États-Unis (ALE), entré en vigueur le 1 er janvier 1989. 
L'ALE a donné suite à un processus de rationalisation au sein 
des entreprises. 

Le taux d'utilisation de la capacité des usines cana-
diennes de résines est généralement comparable ou supérieur 
à celui des usines de la côte du golfe du Mexique, plus parti-
culièrement au cours des périodes d'offre excédentaire; cela 
est dû à une commercialisation dynamique et à un travail 
constant de développement des marchés d'outre-mer. 

Facteurs liés au commerce 
Les tarifs représentent un facteur important du com-

merce international pour des produits comme les résines 
commerciales et leurs composés. Les barrières non tarifaires 
ne jouent pas un rôle appréciable dans le commerce des 
résines synthétiques. 

Avant la mise en oeuvre de l'ALE, les tarifs canadiens 
sur les résines synthétiques variaient de 9,3 à 11 °/0, alors 
que les tarifs américains s'échelonnaient de 6,3 à 12,5 %. La 
plupart des résines de qualité industrielle et leurs composés 
pouvaient être importés au Canada en franchise. Aux termes 
de l'ALE, les tarifs canadiens et américains seront éliminés 
graduellement, én cinq étapes annuelles et égales, dans le 
cas des monomères, des résines et de leurs composés, et en 
10 étapes annuelles et égales pour un grand nombre de demi-
proctuits. Ce processus a incité les producteurs américains 
à considérer le Canada comme faisant partie d'un grand mar-
ché nord-américain intégré. En comparaison, les tarifs de la 
Communauté européenne (CE) sur les résines varient de 6,9 
à 12,5 °/0, et ceux du Japon, de 4,1 à 14 %. 

Dans un contexte plus vaste, de nombreux pays participent 
à l'Uruguay Round des négociations multilatérales sur le com-
merce, dans le cadre de l'Accord général sur les tarifs douaniers 
et le commerce (GATT). Ces négociations sont destinées à libé-
raliser davantage le commerce. [industrie canadienne des rési-
nes appuie le projet de réduction des tarifs mondiaux parce que 
ces changements pourraient lui donner un accès plus important 
aux marchés d'outre-mer. On ne s'attend pas à ce que l'intégra-
tion économique de la CE après 1992 ait des répercussions sur 
l'industrie canadienne des résines. 

Facteurs technologiques 
La plupart des technologies utilisées au Canada pour les 

procédés et les produits sont récentes et ont été obtenues sous 
licence des compagnies mères ou d'autres sociétés chimiques 
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étrangères. L'accès à la technologie ne pose pas de problème 
dans cette industrie, Un petit nombre de fabricants canadiens 
sont reconnus pour leur compétence technologique concernant 
certains produits particuliers. Ainsi, Du Pont Canada a-t-il mis 
au point toute une gamme de résines de polyéthylène spéciali-
sées. AT Plastics (achetée de C-l-L) a élaboré des copolymères 
d'éthylène-acétate de vinyle. Reichhold a conçu de nouvelles 
résines phénoliques solides destinées aux composites à base 
de bois. Ces résines constituent essentiellement des produits 
spécialisés de la catégorie des résines commerciales à volume 
élevé ou moyen, qui commandent habituellement des prix plus 
élevés que les catégories plus communes. Les fabricants cana-
diens de résines ont accès à la technologie nécessaire pour 
produire des résines industrielles et leurs composés, mais 
notre marché intérieur est trop petit pour soutenir la fabrication 
de ces polymères au Canada. 

Autres facteurs 
La structure des coûts de l'industrie des résines syn-

thétiques est sensible au prix de l'énergie parce que les 
résines proviennent principalement de matières premières 
dérivées du pétrole brut et du gaz naturel. Lorsque les prix 
internationaux sont instables, comme ce fut le cas au cours 
du deuxième semestre de 1990 à cause de la crise du Golfe 
persique, l'industrie canadienne peut jouir d'un avantage à 
court terme étant donné qu'une grande partie de sa produc-
tion utilise du gaz naturel produit au pays, contrairement à 
l'Europe, qui utilise du pétrole importé. 

L'industrie canadienne des résines est modérément sen-
sible aux variations, sur le marché intérieur, du taux de change 
entre le dollar canadien et le dollar américain parce que les 
prix des résines et des matières premières canadiennes sont 
basés sur les prix américains, auxquels s'ajoutaient, pour la 
plus grande partie des années 1980, les tarifs applicables. En 
outre, les taux de change par rapport aux devises de l'Europe 
de l'Ouest et du Japon sont importants dans le contexte de la 
compétitivité des exportations canadiennes, sur les marchés 
des pays en voie de développement, par rapport aux produits 
européens et japonais. 

Évolution du milieu 

Sur le plan mondial, la croissance à long terme de la con-
sommation des résines synthétiques devrait dépasser celle de 
la croissance économique globale, particulièrement pour les 
applications touchant le transport et la construction. Toutefois, 
plusieurs facteurs influenceront cette tendance tant à l'échelle 
mondiale qu'en Amérique du Nord. 

La mondialisation et la rationalisation des marchés et 
des installations de production, en réponse à la réduction  

des barrières tarifaires, feront évoluer la structure de cette 
industrie. Pour mieux desservir les marchés régionaux, les 
usines vont avoir tendance à s'implanter près des marchés 
importants. Toutefois, les sites qui sont près d'une source 
fiable de matières premières continueront à attirer certains 
investissements. Cela pourrait favoriser les installations de 
l'ouest du Canada dans les années à venir. 

Les préoccupations croissantes touchant la protection 
de l'environnement, plus particulièrement en ce qui a trait à 
l'élimination des déchets de consommation et des déchets 
industriels, menacent de réduire la croissance de l'industrie 
des résines synthétiques dans les pays très industrialisés. 
La réaction du secteur a été d'encourager une diminution 
de la consommation en réduisant l'épaisseur des produits 
de résines et en améliorant les propriétés des résines dans 
certains produits, ainsi qu'en recyclant ou en incinérant des 
déchets de consommation en plastique. En Amérique du 
Nord, les programmes de recyclage portent principalement 
sur les produits de plastique fabriqués à partir de résines 
thermoplastiques à grand volume. 

La construction d'une importante capacité de fabrication 
de résines thermoplastiques de qualité commerciale en Arabie 
Saoudite au milieu des années 1980 et, plus récemment, en 
Asie du Sud-Est et en Chine, fera baisser la demande pour 
les importations du Canada et d'autres pays très industrialisés. 
De nouvelles usines, surtout aux États-Unis, entreront en 
production au cours des trois prochaines années, et pourraient 
contribuer à créer une offre excédentaire. 

L'industrie des résines, particulièrement aux États-Unis, 
en Europe de l'Ouest et au Japon, tend à vendre de plus en 
plus de résines spécialisées et d'alliages de plastique à prix 
élevé. Cela a freiné l'instabilité des prix et a contribué à 
améliorer la rentabilité de ces sous-secteurs. 

Avec l'intégration de la production canadienne au marché 
nord-américain, les usines canadiennes capables de soutenir 
la concurrence verront se multiplier les occasions d'exportation 
et les possibilités de croissance. Dans l'ensemble la rationali-
sation de cette industrie a permis de consolider le processus 
de prise de décisions au sein des sociétés, ce qui a entraîné 
une diminution des fonctions administratives effectuées au 
Canada. En outre, l'alignement (fort vraisemblable) des prix 
canadiens sur ceux des usines américaines entraînera initiale-
ment une baisse de la rentabilité, et forcera les producteurs à 
accélérer le rythme des changements visant à améliorer la pro-
ductivité. Les récents événements montrent bien qu'une crise 
ayant des répercussions sur les réserves de pétrole peut avoir 
des effets négatifs sur le prix des matières premières, comme 
ce fut le cas lors de la crise du Golfe persique. 

Les grands travaux d'expansion à l'échelle mondiale 
et au Canada continueront à rendre nécessaires des prix 
compétitifs et des approvisionnements stables pour les 



matières premières, des investissements dans les installa-
tions pétrochimiques de base des sites avoisinants d'enver-
gure mondiale et des infrastructures connexes sans oublier 
la croissance des marchés en aval. 

Si l'on tient compte des importations nécessaires de rési-
nes commerciales spécialisées à faible volume, on peut dire 
que les fabricants canadiens de résines disposent de plus de 
capacité de production qu'il ne leur en faut pour desservir le 
marché intérieur de polyéthylène, de polypropylène et de toutes 
les résines thermodurcissables de qualité commerciale, si les 
taux de croissance prévus se concrétisent. Cette capacité excé-
dentaire se maintiendra au delà de l'an 2000. Vers le milieu 
des années 1990, il faudra augmenter la capacité pour répondre 
aux besoins du marché intérieur en PVC, en polystyrène et en 
acrylonitrile-butadiène-styrène. Les conditions offrent égale-
ment la possibilité d'augmenter de façon marquée la production 
de composés de plusieurs résines industrielles. 

Plusieurs nouveaux projets sont à l'étude pour les 
régions de Sarnia et de Montréal, ainsi que pour les com-
munautés albertaines de Joffre et de Fort Saskatchewan. 
Ces projets nécessiteraient d'importants investissements 
pour la mise en service, au cours des prochaines années, 
d'usines d'oléfines, de résines et d'autres dérivés. Ces 
nouveaux projets sont mis au point pour des exportations 
principalement destinées aux États-Unis. 

Il existe encore une certaine incertitude quant à la 
consommation de résines par les usines canadiennes de 
traitement des matières plastiques, aux niveaux actuels, et 
en fonction d'une croissance normale. Cette industrie est 
présentement en voie de rationalisation, et l'ampleur du 
réajustement n'est pas encore prévisible. 

Au moment où nous rédigeons ce profil, l'économie 
du Canada de même que celle des États-Unis montrent des 
signes de redressement, à la suite d'une période de récession. 
En plus d'avoir vu leurs carnets de commandes diminuer, les 
entreprises du secteur des résines synthétiques ont dû subir 
des pressions sous-jacentes les incitant à une restructuration 
à long terme. Dans certains cas, ces pressions cycliques 
ont eu pour effet d'accélérer le processus d'adaptation et 
de restructuration. Avec les signes de relance, même s'ils 
sont encore irréguliers, la perspective à moyen terme va 
s'améliorer. L'effet du phénomène sur ce secteur industriel 
dépendra du rythme de la relance. 

canadiens et aux marchés du nord-est, du Midwest et du 
nord-ouest des États-Unis, qui sont exempts de droits de 
douane. Cette industrie est pratiquement compétitive, en 
terme de prix franco dédouanés des produits, avec les États-
Unis, l'Europe de l'Ouest et le Japon, dans le cas des produits 
exportés vers les pays nouvellement industrialisés de l'Asie 
du Sud-Est et de l'Amérique du Sud. Toutefois, elle doit faire 
face à une forte compétition de la part des producteurs du 
Moyen-Orient qui ont accès à des matières premières 
pétrochimiques peu coûteuses. 

De nouveaux investissements et de nouvelles usines 
seront nécessaires au cours de la prochaine décennie pour 
fournir la capacité nécessaire à une demande intérieure 
croissante, et pour remplacer les installations désuètes. En 
effet, le matériel de production de cette nature doit générale-
ment être renouvelé après quinze ou vingt ans de service. 
Plusieurs projets qui permettraient d'augmenter la capacité 
canadienne de production d'oléfines et de résines sont 
présentement à l'étude. 

Il est peu vraisemblable que l'on observe une améliora-
tion de la compétitivité de l'industrie canadienne des résines 
au cours de la prochaine décennie, à moins qu'il ne se pro-
duise une évolution marquée des facteurs liés aux coûts. On 
peut s'attendre à ce que la croissance de la capacité et de la 
modernisation de l'industrie soit graduelle et limitée. 

Pour plus de renseignements sur ce dossier ou 
sur les études sectorielles d'ISTC (voir page 10), 
s'adresser à la 

Direction générale des matériaux 
Industrie, Sciences et Technologie Canada 
Objet : Résines synthétiques 
235, rue Queen 
OTTAWA (Ontario) 
K1A OH5 
Tél. : (613) 954-3017 
Télécopieur: (613) 952-3079 

Évaluation de la compétitivité 

L'industrie canadienne des résines synthétiques est 
présentement rentable et compétitive, pour ce qui est des 
prix franco dédouanés, quand il s'agit de fournir des résines 
de qualité commerciale à faible valeur ajoutée aux marchés 



Établissements 

Emploi 

Expéditions (millions de $) 

Expéditionsb (millions de $ constants de 1981) 

PII3c (millions de $ constants de 1981) 

Investissementsd (millions de $) 

Bénéfices après impôts' (millions de $) 

(% des revenus) 

	

1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988b 	1989b 

	

521 	629 	800 	878 	1 135 	1 481 	1 305 

	

1 098 	1 195 	1 169 	1 191 	1 409 	1 649 	1 724 

	

934 	1 034 	1 087 	1 192 	1 348 	1 584 	1 680 

	

2 032 	2 229 	2 256 	2 383 	2 757 	3 233 	3 404 

	

32,2 	34,5 	40,6 	42,4 	44,6 	47,3 	43,1 

	

46,0 	46,4 	48,2 	50,0 	48,9 	49,0 	49,4 

Exportations (millions des)  

Expéditions intérieures (millions de $) 

Importations (millions de $) 

Marché canadien (millions de $) 

Exportations (% des expéditions) 

Importations (% du marché canadien) 
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PRINCIPALES STATISTIQUES a 

	

1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 	1989 

	

74 	79 	86 	94 	94 	100 	97 

	

5 921 	6 300 	5 800 	6 234 	6 610 	6 726 	7 012 

	

1 619 	1 824 	1 969 	2 069 	2 544 	3 130 	3 029 

	

1 434 	1 514 	1 617 	1 679 	1 952 	2 092 	2 129 

	

262,9 	289,0 	269,0 	296,3 	299,1 	282,5 	299,7 

	

40,1 	45,6 	56,2 	112,9 	101,0 	117,2 	176,3 

	

60,9 	21,5 	-39,2 	65,0 	134,0 	n.d. 	n.d. 

	

3,2 	1,0 	n.d. 	3,4 	6,3 	n.d. 	n.d. 

'Pour les établissements, l'emploi et les expéditions voir Industries chimiques, no 46-250 au catalogue de Statistique Canada, annuel, et Cil  3731 (Industrie des 
matières plastiques et des résines synthétiques). 

ble chiffre des expéditions en dollars constants de 1981 a été obtenu par l'ajustement du chiffre des expéditions en dollars constants grâce a l'utilisation de l'index 
pour les résines synthétiques qui se trouve dans L'indice des prix à la consommation, no 62-011 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 

, Voir Produit intérieur brut par industrie, no 15-001 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 

dVoir Dépenses d'immobilisations et de réparations, sous-industries manufacturières, perspective, no 61-214 au catalogue de Statistique Canada, annuel. 

'Voir Statistique financière des sociétés, no 61-207 au catalogue de Statistique Canada, annuel. 

n.d. : non disponible ou sans objet 

STATISTIQUES COMMERCIALESa 

'Voir Exportations par marchandise, no 65-004 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. Voir Importation par marchandise, no 65-007 au catalogue de 
Statistique Canada, mensuel. 

bll importe de noter que les données de 1988 et de 1989 se fondent sur le Système harmonisé de désignation et de codification des marchandises (SH). Avant 1988, les 
données sur les expéditions, les exportations et les importations étaient classifiées selon la Classification des produits industriels (CPI), la Classification des marchan-
dises d'exportation (CME), et le Code de la classification canadienne pour le commerce international (CCCCI), respectivement. Bien que les données soient présentées 
comme une série chronologique, nous rappelons que le SH et les codes de classification précédents ne sont pas entièrement compatibles. Ainsi, les données de 1988 
et de 1989 ne traduisent pas seulement les variations des tendances des expéditions, des importations et des exportations, mais aussi le changement de système de 
classification. Il est donc impossible d'évaluer avec précision la part respective de chacun de ces deux facteurs. 



Ontario Québec Prairies 	Colombie-Britannique Atlantique 

7 10 28 55 

3 12 61 24 

2 21 25 52 

Nom Emplacement des 
principaux établissements 

Pays 
d'appartenance 
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•ROVENANCE DES IMPORTATIONS (/0 de la valeur totale) 

	

1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 	1989 

	

87,2 	86,6 	84,8 	85,6 	85,2 	85,8 	88,1 

	

9,7 	10,2 	11,7 	11,3 	11,3 	10,5 	9,5 

	

1,2 	1,7 	3,0 	1,7 	1,5 	1,6 	1,7 

	

1,9 	1,5 	0,5 	1,4 	2,0 	2,1 	0,7 

avoir Importation par marchandise, no 65-007 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 

I  ESTINATION DES EXPORTATIONS  a (°/0 de la valeur totale) 

	

1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 	1989 

	

59,1 	62,8 	62,8 	60,8 	56,4 	52,2 	59.3 

	

3,2 	4,7 	3,4 	5,4 	7,1 	3,3 	6.5 

	

15,5 	14,4 	17,6 	16,4 	23,4 	37,2 	29.0 

	

22,2 	18,1 	16,2 	17,4 	13,1 	7,3 	5.2 

avoir  Exportations par marchandise, no 65-004 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 

États-Unis 

Communauté européenne 

Littoral du Pacifique 

Autres 

États-Unis 

Communauté européenne 

Littoral du Pacifique 

Autres 

RÉPARTITION RÉGIONALEa (moyenne de la période 1986-1988) 

Établissements (% du total) 

Emploi (% du total) 

Expéditions (% du total) 

aVoir Industries chimiques, no 46-250 au catalogue de Statistique Canada, annuel. 

PRINCIPALES SOCIÉTÉS 

États-Unis 

États-Unis 

États-Unis 

Dow Chemical Canada Inc. 

Du Pont Canada Inc. 

Esso Chemical Canada 

G.E. Plastics Canada 	 États-Unis 

Sarnia (Ontario) 
Fort Saskatchewan (Alberta) 

Sarnia (Ontario) 
Maitland (Ontario) 

Sarnia (Ontario) 

Cobourg (Ontario) 

(suite à tapage suivante) 



Nom Emplacement des 
principaux établissements 

Pays 
d'appartenance 

Canada 

États-Unis 

Italie 

États-Unis 

B.F. Goodrich Canada Inc. 

Himont Canada Inc. 

Novacor Chemicals Ltée 

Reichhold Limitée 

Fort Saskatchewan (Alberta) 
Shawinigan (Québec) 
Niagara Falls (Ontario) 

Varennes (Québec) 

Joffre (Alberta) 
Corunna (Ontario) 
Sarnia (Ontario) 
Cambridge (Ontario) 
Montréal (Québec) 

North Bay (Ontario) 
Thunder Bay (Ontario) 
Weston (Ontario) 
Sainte-Thérèse (Québec) 

Association canadienne des fabricants de 
produits chimiques (ACFPC) 
350, rue Sparks, bureau 805 
OTTAWA (Ontario) 
K1R 7S8 
Tél. : (613) 237-6215 
Télécopieur : (613) 237-4061 

Société des industries du plastique du Canada (SIPC) 
1262, chemin Don Mills, bureau 104 
DON MILLS (Ontario) 
M3B 2W7 
Tél. : (416) 449-3444 
Télécopieur : (416) 449-5685 

Imprimé sur du papier contenant des fibres recyclées. 
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PRINCIPALES SOCIÉTÉS (suite) 

ASSOCIATIONS DE L'INDUSTRIE 

111.111.11SM NITIATIVES ET ÉTUDES SECTORIELLES 

Chemicals Directorate Statistical Review 
Publié annuellement par la Direction des produits chimiques 
d'ISTC, ce compte rendu comprend des statistiques annuelles 
sur les résines synthétiques, les élastomères et les produits 
de plastique et de caoutchouc. 

Les études suivantes sont disponibles à Industrie, Sciences 
et Technologie Canada (voir l'adresse à la page 7) 

Assessment of the North American Plastics 
Processing Industry 
Rédigé par SRI International en 1990, ce rapport porte 
sur divers produits, comme les plastiques utilisés dans 
l'emballage et la construction. 

Canadian Plastics End-Use Market Analysis, 
1986-1996 
Publié conjointement avec la SIPC en 1988, ce rapport porte 
sur la demande réelle et prévue de plastique sur divers 
marchés, entre 1986 et 1996. 
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